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1. Au milieu de la première annonce de l’Evangile, après les paraboles telles que le grain 
qui germe ou la pièce perdue et retrouvée, voici, comme dimanche dernier (la tempête 

apaisée), ce qui est à la fois un miracle, et une parabole en acte.  

- Comme la tempête apaisée, dimanche dernier, ce récit est lourd de signification, pour 

dire plus que ce qu’exprime une lecture rapide.  
  

- Ainsi la femme malade, qui touche Jésus au milieu de la foule, pour en recevoir le 

salut : Jésus refuse ce contact volé, comme magique. Oui, il peut donner le salut, mais 

par une communion, une démarche de foi, un dialogue. Au milieu non pas d’une foule 
qui se presse, mais d’une communauté. 
  

- Ainsi cette enfant, fille de Jaïre, qu’il remet debout : talita koum ! Par le baptême la 

mort est vaincue, l’homme est relevé, c’est Dieu qui lui tend une main secourable.  
  

Ces gestes disent le mystère du Christ. Pierre Jacques et Jean sont mis à part pour être 

témoins de ce miracle : les mêmes qui contempleront Jésus transfiguré.  

  

Oui Jésus est le maître de la vie, celui qui domine la mort.  

  

*************** 

  

2. Question étonnante que celle de la mort, toujours, rappelée par le texte de la Sagesse, 

au milieu d’une belle journée, d’un évangile de temps ‘ordinaire’.  
  

Quelle mort Jésus affronte-t-il ?  

- Certains diront : il faut prendre le texte comme il est : Jésus dit de la jeune fille qu’elle 
dort. Son refus de vivre se manifeste dans cet état de mort apparente. Est-ce seulement 

psychologiquement que Jésus relève, symboliquement ? Ce ne serait déjà pas si mal.  

  

- Ces miracles du Christ nous invitent à vivre dans l’espérance, raisonnable et confiante, 

de la providence de Dieu. Oui, Jésus peut relever de la mort, lui-même en a été relevé 

par son Père.  

  

- Mais aussi, c’est au sein même de notre condition humaine qu’il apporte une vie 
inaltérable. Une plénitude de vie, la joie, ou la paix, ou l’apaisement… Une espérance 
d’éternité.  
  

  

S. Paul aux Corinthiens (seconde lecture) : la générosité de Dieu manifestée en Jésus 

Christ, qui s’est fait pauvre pour nous enrichir de sa pauvreté…  


